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Résumé de l'article
Ce texte questionne la thèse aujourd'hui dominante d'une tendance à la
requalification du travail. Il resitue d'abord le débat théorique entre la thèse de
la déqualification et celle de la requalification du travail en montrant comment
toutes deux présentent le même problème à savoir une vision linéaire et
uniforme de l'évolution des qualifications. Il démontre ensuite
qu'actuellement, la question ne se pose plus tant en termes d'évolution qu'en
termes de rupture par rapport au modèle taylorien/fordien d'organisation du
travail et appelle donc un changement de paradigme. Sur cette base, l'auteure
reprend des données d'études de cas effectuées sur une quinzaine d'années
dans le secteur tertiaire pour se demander si se met en place un nouveau
modèle de qualification/formation. Les données récentes permettent de voir un
nouveau modèle en train d'émerger dans certains secteurs. Ce modèle met de
l'avant une organisation basée sur la polyvalence des emplois faisant appel à
de nouveaux savoirs et donnant une importance certaine à la formation.
Pourtant, ce modèle n'est pas synonyme d'une requalification générale dans
ces secteurs où se dessinent plutôt des mouvements opposés de
déqualification/requalification qui s'appliquent différemment aux personnels
en place. En conclusion, l'auteure appelle à sortir de l'entreprise pour analyser
les restructurations actuelles du travail à la lumière des mutations tout aussi
importantes du marché de l'emploi qui ont nom l'exclusion et la précarisation.
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